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Ce qu'ils ont dit 

LA PLACE 

Un dimanche après la messe, favais douze 
ans, avec mon père Tai monté le grand esca­
lier de la mairie. On a cherché la porte de 
la bibliothèque municipale. Jamais nous n'y 
étions allés. Je fi 'en faisais une fête. On il 'en­
tendait aucun bruit derrière la porte. Mon 
père l'a poussée, toutefois. C'était silencieux, 
plus encore qu'à réglise, le parquet craquait 
et surtout cette odeur étrange, vieille. Deux 
hommes nous regardaient venir depuis un 
comptoir très haut barrant J'accès aux rayons. 

Mon père m'a la issé demander; « On vou­
drait emprunter des livres.)J L'un des 
hommes aussitôt: (e Qu'est-ce que vous vou­
lez comme livres?») A la maison, on n'avait 
pas pensé qu'il fallait savoir d'avance ce qu'on 
voulait~ être capable de citer des titres aussi 
facilement que des marques de biscuits. On 
a choisi à notre place, Colomba pour moi, un 
roman léger de Maupassant pour mon père. 
Nous ne sommes pas retournés à la biblio­
thèque. C'est ma mère qui a dû rendre les 
livres, peut-être, avec du retard. 

ANNIE ERNAUX 

,< 
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AG BD Assemblée gé n é ra le 

Le 27 mars 198 5 avait lieu no t re 13e Assemb lée général e . A cette 

oc casion , une cinquantaine de per sonnes se sont r etrouvées au Fo ~ 

rum des Unions c hrétiennes sous l a présidence de Mme Lucienne 

Ca illat. 

L' ordre du j our ne compor t ai t pas de point particulier. 

On a pu en tendre l es rappor ts de Mmes 

- Daniell e Hernschuch, sur la Commission des études de l'Ecole 

de bib liothécaires notons que le s travaux et les discussions 

avec l 'Univer sité se pour su iven t ; 

Franço i se Pitt a rd, sur les act i vi té s du Com ité de direction de 

l'lES : l 'institut est devenu une fo ndation de droit publ ic ; 

l ' AGBD n' y sera pas représentée, car l e comi t é ne comprendra 

que des personne s physiques; mai s il comprendr a des biblioth€­

caires; 

- Renée Sallin, sur l' Or gan isation du personnel de l ' ABS , qui 

s ' occ upe d'une enquête sur les sa l aires . 

Quant aux c ompt es , présenté s par M. Yves Martina , ils enregistrent 

un bénéfice . La cotisation d emeur e donc i nchangée . ~~e Françoi se 

Pittard se r eti r e du comité et nous l a re ­

mercions de son aide. 

L' Assemb l €e a ensuite vu avec beaucoup de 

plais ir le film "Enluminures et éc ri ture 

du Moyen Age"; l'art de la calligraphie 

ne s'est pas perdu et nous avons pu ass is ­

ter à l a préparat i on d ' une plume d ' oie 

e t à la création d'une enluminure . 

Enfin , un apéritif permettait à toutes le s 

personnes pr ésentes d ' engager des di scu s ­

sions animé es, ce qu'el l es n ' ont pas man­

qu€ de f a i r e. 
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Système Lamy_Rousseau 

Dans le c adr e de la formati on continue , l'AGED avai t i nvité Mme 

Lamy- Rou ssea u, émine nt e spécialiste canadienne de classifica tion 

audiovi suell e , à donner une conférence su r les part icularités de 

son derni er ouvrage "Classification des i mages, matériel s et don ­

née s", 

En 1972, sous le ti tre " I nv en'tori ez et cl a ssez fac ilement vos do ­

Cument s audiovisuels", Mm e Lamy - Rousseau publiait un ouvrage c on­

tenan t une c lassifi ca tion 3déquutc dont les qua lités ne sont 

plu s à démontrer et qui satisfait les spécial istes de l'audio­

vis uel qui l ' appliquent. 

La nouvelle éd ition, qui vi en t de sort ir de presse , tout en con ­

ser van t des pa rticularités ident iques à la p r emière classifica­

tion quan t à se s principes généraux, a quelque peu dévié de son 

but et se différ enc ie très ne t tement de celle-ci , notamment dans 

la s tructu r e des cod es qui dev iennent un nouveau langage et r éu­

nisse nt, en une se ule opéra t ion, l'intégration des donné es bi ­

bliographiques et phys iques . 

Cl assi fication d 'avant -gar de cert es , mais qui laisse tout es les 

pe rsonnes qui ont adopté la classification de 1972 sur leur faim . 

En effe t, comment combler l es lacunes de la class ification 1ère 

édi tion, pa r rapport à l'évo l uti on rapide e t const an t e du doma i­

ne audiovi s uel? Ap r ès que ce problème ait été discuté avec r-1me 

Lamy-Rou sseau , cell e-ci cst d isposée, pour palli e r ü c e manque 

e t pou r garde r une unité à son code, à f air e une b r ève mise à 

jour si nous pouvons lui f air e connaître nos beso ins . 

To ut e s le s pe r sonne s intéressées peuven t m'écr i r e : Marie-Hél ène 

Zuri d i , Mêdiathèque universit a ire, 3, Pl ace de l 'Université, 

1211 Genève 4 . 

Les livres de Mme Lamy-Rou sseau peuvent êtr e ob tenus à l ' adre s ­

se su ivante: Françoise Lamy- Rousse au, 485, Tue Brais , Longueui l, 

Québec , Canada J4H IT 7 . 
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AGBD Formation continue 

COURS DE CATALOGAGE 

NON-BOOKS MATERIAL 

Presque toutes nos bib liothèques possèdent en plus de leur s col­

lections de livres, des document s audio-visuel s (diapositives, dis ­

ques, cassettes son ou vidéo, micro -formes). 

Chaque bibliothécaire dé si r e cataloguer â la perfection tout ce 

qui lui passe entre les mains ! Nous avons donc demandé il Mme Ma ­

deleine Duparc de nous faire partager son savoir en la matière . 

Ces cours aUTO nt lieu : jeudi matin de 8 h. â 10 h . 

l es 21 et 28 novembre et les 5 et 12 dé­

cembre 

ils se dérouleront pro bablement à I!Ecole 

de Bibliothécaires 

une participation aux frai s de Fr . L~.- se­

ra demandée aux part i cipants. 

Si cette formation vous intéresse, vous voudrez bien nous faire 

parvenir avan t le 31 aoû t le talon d' i nscription. Durant le mois 

de septembre , nou s ferons par venir aux personne s inscrites de s 

in fo rmations complémentaires ainsi qu'une facture. 

(Réservé aux membres de l'AGBD) 

Talon d ' inscription à faire parvenir à 

1 211 Genève 3 

Nom : Pr énom 

Bibliothèque 

Le comité 

AGBD Case postale 592 

Je m' inscris au cours d e catalogage pour non-books mat er ial. 

Dat e : Si gnature : 
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DEPOUIL LEME\T OE L' ENQUE TE EFFECTU EE AUPRES DES MEMBRES DE 

L ' AGBD SUR LEURS DE S 1 RS DE FORMATION CONTINUE 

Lecture publique (enfa nt s) 11 

Lecture publique (adultes) 7 

Lecture publique (Ila ralitté ra ture) 

Lecture publique (litté rature) 

Documenta t ion 15 

Li vres anc i ens : 7 

Informatique 16 

Catalogage 10 

Classement 6 

Visites de b ibliothaques 16 

Relat i ons avec le lecteur : 7 

Bibliographie 8 

R€parati ons de livres : 10 

Reliure 11 

Lectu re rapiùe : 22 

: 

Autres : Non - Books mateTia ls 2 

Bases de données 1 

10 

14 

Mise au courant des c hangements ISBD et autres d ' une 

mani ère r éguliè re : 1 

Gest ion ou management adapté aux bibliothèques 1 

Hi stoire de l ' é dition en Suisse romande: 1 

TOTAL DES REPONSES : 46 
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OUVERTURE DE LA BIBLIOTHEQUE DES AVANCHE TS 

Le 29 a vril 1985 s ' o uvrait l a Biblioth è que des Avanchets , dern.iè r e ­

née des bi bl io t h è que s vern i ol annes . 

P r é lude 

Comme cha cun l e sai t, l ' o uve r t u r e d ' u ne b i blio thè que co ïnc i de a v e c 

l a fin du travail d ' organ isation . Celui-ci commença l e 1er mars 1984 

dans un local assez vaste , si t ué dans l e Cent r e c ommercial des Avan­

che ts . Bonne situat ion , q ui r ap pelle c e l le de la Bib lio t h èque de la 

Part-Dieu , à Lyon , ou de la Bibl iot hè que cen tral e d ' Annec y . Bonne 

si t uation, quoiqu 'un peu b ruyan te , i sol a tion insuffisan te . Le local 

est grand de 180 m2 environ , meublé d ' une foule de ray onnages fo urn i s 

p a r l e Serv ice s u i sse aux bibl io t h è ques , d e trop n ombreuses tab le s e t 

c haises, 2 bacs à alb ums . Mob ilier en s u rnombre , mais pas de siège s 

pour les e n f ants , un e ban q ue de prêt trop haute e t mal adaptée au 

t r ava il de prê t , mai s s ur tou t pas une s eule fe nê t r e . Un e b ibl iothè que 

borg n e . En r é sumé plus ieurs modi ficat ion s à env i sager . 

Le temps de s e lan c er d ans le nettoyage de la p lac e de travail , de 

s 'in staller e t de commencer u n e é va luat ion des be s oins a uxquels 

dev r a répondre cet t e future b ibliothèque , que l a porte s ' ouvre , hés i ­

tation , p u j sdu seuil : " Quand est-ce qu 'el le se ra ouverte cette 

b ib l ioth è q u e ? Vo us s a vez , ça f a it dé jà d epu i s l ongtemp s qu' on 

a t tend ce t te o uverture . .. " . Les " encourage ments " de ce genre ne 

manqueron t pas , tan t de la part des lec t eurs , que d e la par t de 

la Munic i p a l i té qu 'il f a udra bien convaincre qu e 6 à 8 mois n e 

s u f firon t p as pour e f f ectue r tout le travail né c e s saire . Car vo i c i 

l e p r ogramme : tou t o r ganiser , de l' acquis i tion des i nst ruments d e 

travail , du matériel e t des l i v res , à l a signalisation de s d iffé r ents 

sec teurs , en passant par J a r éa l i sati o n du ma t é riel d ' é qu ipe me nt , 

l a mise s ur pied d ' u n système de p rêt et faire f ranchir le s étapes 

du circuit du li v re à 3 ' 000 volumes env iron . Au p lus v i t e , cela 

va d e soi . 
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Encore fau t - il p r éciser le s beso i n s auxquels devra r épond r e l a fu t ure 

bi b liot hè que d e s Avanc hets . Plus de 6 ' 000 h a bi t an ts vivent d a n s ces 

immeub les en t o u rés par la ro u t e de Meyri n, Balexert e t l a rue Lou1 s ­

CasaI . Don t un tier's n ' a pa s pou r l angue maternell e le frans.a i s . 

65 nationalités sont représentée s e n ces murs , près de l a moitié de 

l ' ONU . D ' a u tre parl , un tiers de c ette population a moins de vi ngt 

a o s . Mais l a pro x i mité des b i blio t hèques du Cyc le des Coudr ie r s , 

du Col l ège Ro u s s e au , de l ' Ecol e de cul t u re gé nérale He n rY-Dun a n t 

et surtout des " Ateliers du li vre " de s Ecoles pr i ma i r e s d ' Avanc h e t­

Ju r a e t Avanchet-Sal ève sou l igne le f ait que l ' o rgan isation d ' u n e 

section J e u nesse n ' est pas auss i urgente q ue c e ll e d e la section 

Adultes . L ' organisa tion simultan ée des deu x sec ti ons a urait de 

fâcheuses conséquences pour l a richesse des fonds et po u r leu r 

structUr'e , c ar l e temps sera compté . Ainsi do nc le t ravail de base 

sera con sac r é aux a d u l tes . 

Cette déc is i o n résulte , entre a u tres , d ' une d iscussi o n avec Mo n s ieur 

Cordonier , dont l' avis et les c onseils furent p récie ux . Quant à la 

section J eunesse , elle fait ac tue l lement l ' objet d ' un travail de 

diplôme . Ou v e r t ure prév ue e n s eptembre 1985 . 

L ' a v e ntu re 

Qui d' e ntre - n oŒ n ' a pas rêvé de c réer une bibliothè que , de tout 

concevoi r, de f a i re à sa man i ère , r e f usant ainsi les mét h odes que 

l ' on doit s u b i r lorsqu ' on ent re en service dans une p l ace de t r a vai l 

où LOut est p révu , où rien ne peut évoluer? Doux rêve t Perfi de 

tromperie , mira ge dangere ux . Mais a v enture gr i s ante , f a n tasti q ue . 

Voici la démarche adoptée . Et abl isse me n t d ' un quest ionna ire le plus 

compl e t po ss ibl e , me n t i o n n a nt n o tamme n t les f ourni sse urs de ma t é -

rie l , les type s de fic h ie r s , les te chn i ques d e rep r oduction des fic hes, 

le~ o p tions prises en catalogage , l es systèmes de cota t ion , e t c .. . 

Puis départ pou r la tournée d es b ib lioth è q ues , à la r echerc he de 

conseils , d 'exemples . Puis , s ynthèse ou plus e xac t ement tentative . 

Ensuite , c ommandes du ma téri el e t e n fin , c h oi x des li vre s . Ah ! 
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Comb i en est énivrante cette p é riode où l ' on choisit en librairie 

o u s ur c a talogues . Pu i s c ' est la joie d ' ouvri r les cartons remplis 

de livres neufs , a ux c ouve r tures b r illantes . En tre- temps, on a f fer­

mit ses choix par la lecture des ouvrages professionnels connus de 

t ous : Gas cuel, Be audique z, Ri c h ter , Bé thé r y , e tc . .. Puis v ien t le 

moment de mettre en p l ace l e circu it du liv re , et le trava i l moi.ns 

facile . Indexation délicate à l ' aide d ' une CD U dont chacun connaît 

les l a cunes . Ensui te l' e xamen du stoc k qu i se c ompl ète peu à p e u, 

permet d ' évaluer les manques dans tel ou tel domai n e . En parti c uljer 

les romans, où il faut équilibrer littérature classique et mode r ne , 

f ran çaise et d 'ori gi ne ét r angè re . Ne pas oublier Golon, ni Duras, 

ni Konsa l ik , ni tous les autre s, bien entendu. Le j oli cas s e - tête f 

Le travail d ' indexation est , sans conteste , le travai l le plus ardu . 

Que d ' hésitati ons , de dou t es . Nombreux seront les va-e t -vi e nt entre 

la t e ntat ion de remodeler un c hapitre de l a CDU, e t l ' obliga tion de 

s'en tenir à ce qui existe . 

Ce travail de création donne l 'occasion de réfléchir à ces tâches , 

par le d é tail . Af i n d ' étab lir exac teme n t l a man ière don t chaque cas 

sera traité . Un ensemble d ' ac t ivités t r ès dive r ses dont la finalité 

reste le lecteur . Personnage bien complexe , mais fort utile, pour 

lequel n ouS nous effor çons de tou t prév oir pour le mieux, ma is qui, 

inévitab lement mettra le doig t sur le détail o ubli é . 

Cette aventure .fu t par tagé e a vec deux stagi aire s , l ' u n e de première , 

l ' autre de deuxième année . Leurs avis , leur s c r itiques permirent de 

retrouve r le r ecul nécessaire . Pen dan t 6 mois d eux personne s à 

quart - temps e t pendan t 4 mois , 2 perso nnes à plein- temps, s e c onsa­

crèrent au travail d ' équipement des livres . 

Il aura fa llu 13 mois d ' activité partagée avec le prêt (6 h . par 

semaine) à la Biblio thèque d e s Ranc hes , à vern i er , pour o uvrir l a 

Bibliothèque des Avanchets, dont les h e ures de prêt sont : 

l und i : 16h - 20h, jeudi et vendr edi 15h - 18h 

le mar di e t l e mercre d i é t ant réservés à l a Bi b lio t hèque de s Ranc he s. 

Christi a n STALD ER 
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LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE D' ANNECY 

Les a bs ents ont tou Jours to r t ... Ma is vous av iez san s do u t e de 

très bonn es raisons d'avoir tort, ce 27 avril, vous qui n'éti ez 

pas parmi la trentaine d ' heureux bibliothécaires ayant répondu à 

l'invitation d e l'AGBD. Aussi vais-je tenter de vous faire parti­

c~per. a posteriori, à cette excellente visite, soigneusement 

préparée par Renée Sailln. Qu'elle soit ici remerciée pour sa 

prévoyance sans défaut, tan t professionnel l e que gas tronomique 

L'HISTOIRE 

La ville d'Annecy possède une Bibliothèque municipale depu i s 1750. 

Au siècl e dernier, celle-ci a pris place dans l'ensemble adminis­

trati f construit ver s 1870 un peu en dehors de la ville. Elle y 

était enc ore en 1960 , étouf fan t dans ses locaux au dernier étage 

de la Malrie . C'est alors que la Ville d'Annecy décida de cons­

truire une nouvelle biblio thègue. 

Le proJet initial, bien plus modes t e que la réalisatLon actuelle, 

a évolué gr~ce à son intégration dans un ensemble b eaucoup plus 

vast~ ; le "Cent re Bonli e u" . 

LE LIEU 

Un te rrain, au n o m prédest iné, fut acquis par la Vill e vers 1975 . 

Il s ' aglss a it d'y créer un nou veau centre-ville, qui ferait le 

lien entre la ville anc ienne, le secteur administratif et la nou ­

velle zon e d' h abitation récemment développée. Dans un ensemble 

archiLectural d'un seul tenant, on allait implanter des bureaux, 

des commerces , un restaurant , un centre culturel et la nouvelle 

bibliothèque . Un par king souterrai n viendrait garantir l'accès 

à tous ces services : il contribue auj ourd'hui de fa çon appré­

ciable au taux de fr équentat i on de la bibliothègue , qui a ouvert 

ses port es en octobr e 1980 . 

L'ACCUEIL 

Dès son arrivée, notre groupe sera pris en charge par la Direc­

trice de la Bibl ioth èqu e e t son adjointe, qui consacreront deux 

bonne s heures à nous faire part ager leur enthousiasme , répondant 

avec humour et compé t ence à toutes nos questions . 
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Accuei l des person nes, a ccue i l des l i eux aussi . Le Cent re Bon lieu 

est u n e sor t e de pr~ sm e à fa c e t tes v i tr é e s, qui a p e rm i s un ag en­

ceme nt in tér i e u r dénué d e tou t e rig i di té . Pl usieurs p il i ers , de 

d i ffér ents d iamèt r e s , sou t i e nnen t l'ensemb l e , e t l eur répart i t ion 

i rrégul ièr e d élimit e des esp ace s à af fec ta t ion s d iverses , s an s 

cloi sonn e men t . Des cou l eur s c l a i r es , u n mobi l ier sim ple et confor ­

t abl e , l'alt e rn a n c e d e z on es d' ombre et de l umiè r e , t ou t cont r i ­

b u e à créer u n e atmosph èr e à l a foi s aérée et i nt i me qui invite 

à l a déc ouver te . 

L ' OFFRE 

De c aractère e n cyc lopéd iq ue, la Bi b l iothèque d'Annecy s ' adr e sse 

à tous les âg es . De la Bi l ioth èque centra l e dé p endent 4 a n nex es , 

r é p a r t i es d a n s les d i ff é r e nts q uart ier s d e l a vi l l e , don t une 

rése r vée e xcl usive me n t aux e n f an ts . A Bonli eu, les locaux o u verts 

au pub lic s e dé ploi en t s u r t ro is niveaux . 

Au r e z -de-chaussée, les a dul t e s trouven t une vast e co l l ection 

d'ouvr a g es en libre accès , d e s d i apos it i ves, e t mê me des es t amp es 

e x po sées dan s le ha l l d 'en tr ée et l a sal le de pr ê t . Ces estampes 

sont acheté e s par la Bibl10thèq ue à de jeunes a r tistes , encad rées 

et pr ê t ées . Vo u s pou ve z d on c , p our votre pr oc h a i n e i nvi tati on _ ou 

pour votre s eul bonheur - chang er l e décor de vo t re l og is en em -

prun tant q u elques e s t a mp e s p our deux moi s i l vo u s e n c oû te r a un e 

loca t ion de FF 30 . - p ar estampe , ain s i qu' u ne caution d e FF 500 . ­

La s e ule cond ition est d' êt re a bon né à la Bibli o t hèque d epu is un 

an . Ce ser v i c e pa r ticu lier a connu d ' e mb lée u n gr a nd suc cès . 

Lorsq ue la p remièr e sér ie de 1 50 es t ampes f ut a cq uise (grâce à 

u n e subvention du Ce n t re n a ti ona l des a rt s plas t iqu e s ) l e quar t 

de la collec tion fu t e mpr un t é l e prem ier mois : La Bibl i othèque a 

donc c ontin ué d'en ache te r régu lièrement , tr avai l lan t s o i t avec 

des ar tistes ou des ateliers , s oit av ec des ga l e r 1es par isi enn es . 

Des collectivités - banq ues ou g randes ent r eprises - lu i deman ­

d ent par f o i s de mont e r u n e e xposi t i on dan s leurs l oc aux. Le Musée 

d'Ann e cy co l labore é ga l ement , e t i l n' est p as rar e qu' u n l e cteur 

demande o ù il po u r r a i t se p r ocurer t el l e oeuv r e d ' u n a r t i s te qu i 

lui a plu . 
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Au premie r étag e , on trouv era successivement : 

- une disco t hèque 14-500 0 disques pr êt~s chaque mo is en 1984) 

offrant aussi des cassettes , des partilions, des ouvr ages sur la 

musique et des cours de langues (pr êtés pou r 3 mois) _ La disco­

thèq ue a nime, chaque vendred i de 18h à 20h , une audition collec­

tive de ses n o uve aux disque s à l'Espace 60 de Bonlieu . 

- une sall e de lectu r e avec les consu ltatifs habi tuel s , où l'on 

pe ul a uss i obt enIr l es o uvrages con servés en magasin ( fonds 

ancien s et fond s loca ux) 

- une salle d e lecture pour adolescents où sont ras semblés des 

ouvrages et des périod~ques i ntéressant les jeunes de 14 -18 a ns 

- deu x écrans avec écouteurs pour visionner des vldéofilms docu­

mentai r es , lesq ue l s ne sont pa~ prêtés . 

Le d e ux ième é "lag e. est réser vé aux enfants coi n de lecture pour 

les pet~t s . petite sal l e d u conte - my stér.ie usement enclose à 

l ' ~ntér~eur d'un gros pilier - et salle de lec ture et d e prêt 

pour les plus grands . (A Bon lieu, le nombre des pr@ts aux enfant s 

de moins de 14 dns a élé de 91'220 unités en 198 4, alors que les 

"Jeunes" on t em p runté 71' 153 documents et les adultes ]79'525 . 

Ddns les bibl~othèques an nexes, le prêt aux enfants représen te e n 

moyenne 50% du prêt total . ) 

LA DE MA NDE 

La Bibl~oth èque Bonlieu et ses annexes compten t actuelleme nt 

env ~r on 20'000 abonnés (pour une ville de 50'000 habitants) . 

Quelques chi ff res donnent une idée du développeme nt de la lecture 

dans la popu l ation annéc~enne e n trente ans ; 

e n 1954, on compta i t 

e n 198 2 , o n comptait 

1 abonn é 
l prêt 

p our 
pour 

58 Ann éciens 
2 h abitants 

2 abonnés p ou r 5 Ann éciens 
12 prêt s pou r l hab i tant 

La Biblio thèque de Bonl~e u a prêté à elle seul e près de 400 '000 

document s en 1984, et son a nnexe principale (Novel) 103'620 d oc . 

Cette dernière, récemment rénovée, a vu son t a u x de fréque n tation 

monter en flè che depuis sa rénovat~ on ... La poli tique d e prêt est 

très ouverte ; tou te personne peut s ' abon ner , qU' e lle habi te Annecy 

ou la région, et mê me s i e l l e réside à l'étranger. 
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LB S MOY ENS 

Pour faire face à ce flot de lecteur s (145'000 à Bonlieu en 1984) 

la Bibliothèque d i spose d 'un sys tème de pr€ t aut oma tisé t rès ra ­

pide . Chaque l ivre e st é quipé d ' une étiquet te magnétique, et il 

suff it de le passer sur une platine - après avoi r introdu~t la 

car te du lec t eur dans la mach ine - pour que le prê t soi t enregi s ­

tré ou an nulé. Le syst è me pr odui ra d e lu i - même une réclamation en 

cas de retard et " piègera " le livre non r e ndu: au cas où le retar­

dataire chercherai t à e mprun ter un aut re l ivre , l ' appare il va s e 

bloquer et afficher "piège " _ La consu ltat ion cl 'un listing permet 

alor s de re tr ouver , par le n o du lecteur, le ti tre de l'ouvrage 

n o n rend u. Le s yst ème du pièg e permet a uss i d e réser ver un liv re. 

Au début, la Biblict hèque fa isait t ra1te r s es données à l'exté ­

rieur . Cela lui a valu tell ement d'ennuis qU'ell e a main t enant 

a cg u1s son propr e ord inateur . Le log icie l d ont e ll e dispose 

(ICARE, ad apté à ses besoin s par un ingén i eur de la Ville ) permet 

d'enreg ist rer, out re les données de prêt, un ca ta logage s ommai re 

des ouvr ages en li br e acc ès . Les collect ions en mag asi n font 

encore l'obj e t d ' un catalogage traditionnel com p l e t, et des fiches 

mati è res (par mots-clés) sont fai tes manuellemen t pour tous les 

ouv rages, l'ord ina teur ne pou vant en regis tr er g ue la co te COU . 

Dans chaq ue s ervice , u ne banque de pr êt et u n écran donnent accès 

à l' ensembl e du systèm e . Le public n'a p as accès a u ter minal , 

mais peut consulter des listing par auteurs, titres et cote COU . 

Pour une recherche p lus a ppr ofond ie, il dis pose du fichier par 

mots-clés dans la s a lle de lecture . 

L'INFRA-STRUCTURE 

Paradox alement, el l e est l ogée au 3e é tag e : Trois maga s i ns d e 

fonds anciens et locaux, l es bureaux du personnel, l'expéd ition , 

l'atelier de r eliure ain si qu' une petite réserve d' ouvrages 

préci eux. Cette dis posi tion , vi sant à uti l i s er a u max i mum l es 

étag e s inféri eurs comme "vitrine" n'a pas été sans problè mes : 

il a fa llu , no temment, renf orcer sér ieu s emen t l a dal le s uppor­

tant les magas i n s pour que les "compactu s" ne s ' ef fo ndrent pas 

sur d' i nn ocent s lecteur s .. . 

L'atel ier de r eliure occ upe 5 person nes . Très bie n équ1pé, il 



14 

f ai t plus de conso l i da tion que de rel i u re proprement di te . I l 

doit aussi p l a s tifier tous les ouvrag e s en libre accès et les 

é qui per d'un s ystème a n t i - vol. 

LE PE RSONNEL 

Last , but not leas t un e équ~pe de 50 pe rs on nes assure le bon 

fonctionnement d e Bonl i eu et d e ses annexes. Parmi elles 2 

" b i b li o t h éca ires " (Direction) e t 25 " sous - biblio thécaires " (en 

pr LnC lpe n o n-un i vers i t aires, mais e n f ait plusie urs o nt u ne 

l icence) Les sous-b i b li o t hé caires partagent leur t emps entre 

l ' accueil des lecteu rs et l e cata logage, tandis que le prêt es t 

assuré par des employées de biblioth èque. Chaque serV l ee es t 

respon sable de ses a cquisiti ons ( 1 6 '553 li vres e n 1983; e n v iron 

2000 disques par a n et 550 abonneme nt s de pé riodiques ) 

Le financement de la Biblio t h èq ue es t dssuré aux 4 /5e par l a 

vi l l e d'Annecy. les subventions de l'Etat repr~sen tan t 1/5e du 

budget. 

CONC LU SION 

ncip~chez - vous d'y al l er vo i r - o u d 'y r etou rn er pour l e plai si r~ 

La Bibliothèque Bon li eu ( l , rue Jean - Ja urès) est ouver te : 

mardi à jeud i llh à 18h 
vendred i 14h à 20 h 
sam ed i llh à 17h 

Et p U1S Annecy , c' es t s , jol i . surtout le dern i er samedi du 

mois , quand brocan te u rs e t a nt l q uaires transforment les vieilles 

rues ens oleill~es e n Magasi n des Rêves. 

Eliane Mendes 



IMPRESSIONS DE SALON 

lS 5e SALON 
DU LIVRE 
22·27 MARS 1985 
PARIS· GRAND-PALAIS 

Par is, lundi 25 mars 1985, 10 heures, sortie du métro Clém enceau, un choc 

une foule de gens s ' agg lu t ine autour du Grand Palais et i l s'est même formé 

une file d'attent e de plusieurs centaines de mètres. Ça en attire du monde la 

lecture .' Mais en s ' approchant de l'entrée, je r emarque que la file cou rt jusqu'à 

la porte de dr oite, cel le du Petit Pala is qui accueille l'expos ition sur le paysage 

impress ionniste et qu'à la porte de gauche, qui ouvre sur le G rand Palais et le 

Salon du li vre, l'affluence est nettement moins i mportante. 

Pas de problème pour y pénétrer si vous êtes b ibliothécaire. J'avais emporté avec 

moi une superbe attestation de mon employeur qui n'a été exam i née que d 'un 

coup d'oeil (très) rapi de par l'un e des hôtesses du pavillon "Accuei l des biblio ­

t hécai res" . J 'aurais pu trainer derrière moi un bataillon de col laborateurs et 

d'adjoints, li s auraient tou s re çu un badge gratuit portant leurs noms et celu i 

de leur bibliothèque, synonyme de passe-partout. II attirera d ' ailleurs quelques 

re gards perplexes: à Pari s (comme en Suisse .. J, on ne situe pas très bien 

Del émont. 

Ce qui frappe en premier lieu en entrant dans le Grand Palais, c'est le bâtiment 

lui-mêm e im mense (15.000 m
2

), très haut, avec de superbes verrières. On s'y 

sent un peu perdu. Aussi, comme la veille j'étais montée sur la Tour Eiffel 

pour m'or iente r dans Pari s , je monte sur les galeries qui courent tout aut our 

de l'édif ice et , avec l ' aide du plan des exposants (plus d'un millier), je prends 

les points de repère. 

Ce lundi 25 mars est consacré "Journée professionnelle Libraires-Bibliothécaires". 

A 10 heures 30, je me rends donc à une conférence organisée par l'A.B.F. sur 

l 'accue il et la signalisation en bibliothèque. Une bibliothécaire et deux signa lé ­

ticiens (si, si, ça se dit .') nous exposent les problèmes rencontrés à la Bibliothè­

que Publique d ' Information de Beaubourg pour toucher les utilisateurs (14.000 

par jour) et avo ir un "répondant" puisqu'ils n'empruntent pas de documents. L a 

bibliothécaire nous expl ique comment l 'on a passé des panneaux d'infor mation 

horizontaux aux panneaux vertic aux, e l le nous parle de projets de plans d'orienta­

tion COU à écrans tactiles (genre RATP) ainsi que d'autres projets pour arriver 

à la conclusion qu'il est diffic i le de cerner préCisément le public de la B.P. !., 

donc de déterminer les obj ectif s de la signal isati on qui sera de toute façon im­

parfaite. En résum é , des informations i nté ressantes sur la B.P.!., que l ques trucs 

pratiques à re lever et l a nette impression que Beaubourg est un cent re de docu­

mentation vitr ine où des bibl iothéca i res, documental istes, sociologues, spéc ialistes 

en média, gr aphistes et autres signaléticiens sont payés pour en étud ier ses moin-



16 

dres mouvements. 

A midi, je vais fa ire un tour parmi tes 450 stan ds. On y trouve les éd it ions 

bien sûr, mais aussi des présentations de matériel , de machi nes, de logiciels, des 

journaux . F l ammarion, Gallimard, Grasset et leurs best - sellers occupent à eux 

seuls une bonne part du parterre, tandis que les éditeurs spéci a lisés se retrouvent 

plutôt sur les galeries. Peu de découvertes si ce n'est dans les "domaines spécia-

lisés" de ce Salon 1985 les livres de voyage (plus de 2 .000 titres), les écrivains 

f rancophones suisses , belges, canadiens, africains, etc. et les livres p OUf la jeunesse. 

Or! a en fa it l'impression de se trouver dans une librairie géante, ave c plein de 

libraires très compétents à sa disposition. Si j'avais eu un wagon pour rapporter 

tous les livres qu i m'ont fait envie .•. Je crois que tout bibliothécaire devrait vivre 

un Sa lon au moins une fois. Mais en s'y rendant le mat in pour avoi r un peu de 

calme. Parce que le soir ... 

Mardi 26 mars, 20 heures, nocturne au Salon du livre . Il faut faire la queue pour 

entrer, faire la queue devant les st ands, faire la queue pour les dédicaces, f aire 

l a Queue pou r se dép lacer et faire la queue pour sortir Mais pour voir un minis-

tre (J . - P. Chevèn em ent) et surtout des écri vains en chair et en os, ça vaut le 

déplacement . Je me suis fait dédicacer un li vre par Ala in Gerber (prononcez. 

Jeurbère) qui nous a raconté pendant bien 20 minutes pourquoi et comment i l 

avait écrit "Le Jade et l'obsidienne" sur les traces des Incas. Sans se soucie r 

de vo i r la fou le grossir les rangs de la file d'attente. Par contre, Régi ne Def o rges, 

pet i te bonne femme tout de noir vêtue signait son tome 3 à la chaine (500 

en 3 hevres) et Claire Brétecher ses albums avec un petit sourire à des gens 
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qui ressembl aient assez à ses propres personnages. Sans oublier Christian Dedet, 

Prix des Libraires 85 depuis le matin et son magnif ique roman d ' aventures 

"La Mémoire uu f leuve " (Phébus) qui raconte la vie de Jacques Michonnet en 

Afrique . 

D'ai ll eurs, z '11 ne me reste qu ' un souvenir de ce Sa lon 85, ce sera ce livre pour 

l equel j'ai véritablement eu un coup de coeur et Que Je ne peux que vo us engager 

à lire .' 

Isabelle Mamie - Bibliothèque Municipale de Delémont 
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ELAG SEHINAR, 15-17 avril 1985, Paris 

Dans les années septante s'est constitué un groupe 

de responsables européens de bibliothèques, dan s le but de créer 

un format d ' échange de données bibliographiques baptisé INTER­

MARC . Ce "Groupe INTERMARC" fut dissout assez rapidement, alors 

que le format du même nom ne fut employé qu'à la Bibliothèque 

nationale de Paris. 

Mais le sous-groupe "s o f tware" du Groupe INTERMARC 

survécut à cette dissolution et bénéficia, au fil des ans, d'un 

regain d ' intérêt de la part de nombreuses personnes oeuvrant 

dans le domaine de .1' informatisation des bibliothèques en Europe . 

C' est la raison p our laque I le ce sous-groupe changea de dénomi­

nation en 1984, et qu'il s'appelle désormais "ELAG" (European 

Library Automation Group). Les ambition s de ce groupe sont les 

sui vantes : 

1) l'échange d'informations et d'expériences entre 

personnes tra vai l lant dans des bibliothèques in­

formatisées ou en voie de l 'être, par l'organi­

sation de séminaires annuels comportant des dis­

cussions et la distribution de documents écrits 

2) l'étude plus approfondie de sujets spécifiques 

l iés à la gestion d'une bibliothèque informati­

sée, par l'organisation de groupes de travail 

dans le cadre des séminaires annuels 

3) l 'instauration d'une coopération informelle pour 

la résolution de certains problèmes communs, par 

la création de groupes de travail informels eux 

aussi 

4) la "promotion" de l ' informatisation des biblio­

thèques au sein du continent européen , par la 

publication de compt~rendus et de rapports spé-



J 9 

claux, et par des contr i but ions à des " summer 

s chools " ou programmes d ' éducation par exemple . 

Ce tte année, ce séminaire ELAG s ' est déroulé à la 

Bibliothèque nationale française de Paris, du 15 a u 17 avril, et 

i l a réuni une soixan taine de responsab les de bibli o thèques et de 

bibliothécaires en provenance de tous les pays de l 'Europe de 

l'Oue st, à l ' exception de l ' Autriche et du Portugal , a insi que des 

tout petits Etats européens , te ls gue le Luxenillour g. 

Les comptes-rendus , exposés et rapports des groupes 

de travail allant ê tre prochai nement publiés par la Bibliothèque 

nationale de Paris d ' une part, et les séances étant relative ment 

infor melles d'autre p art , on ne donnera ici que quelques remarques 

générales au suj et de ce sémin aire intéressant à plu s d ' un t it re . 

a) tour de table sur les différentes réalisations 

en cours dans les bib liothèques européennes 

De nombreux systèmes informatisés fonctionnent 

désor mais dans les bibliothèques européennes , et à l a lecture des 

différents comptes- rendus rédigés par les responsables de ces bi ­

bliothèques, on remarque ai sément que tous les stades d'informa­

tisation se rencontrent ac tue llement en Europe, allant de s études 

prél i minaires pour le choix d ' un système et des premiers balbutie­

ments de ce système (ex. : Bibl i oteca nacional, Madrid, système 

SABI NA) aux systèmes très élaborés fonctionnant déjà depuis plu­

sieurs années (ex. : PICA , Pays - Bas OU SIBIL, Suisse et France) . 

Tous les systèmes informatisés, bien que de con­

ception différente, possèdent tout de même des caractér istiques 

analogues, étant entendu q u ' à l'heure actuel le , un certain consen­

sus s'est fait sur les condition s essentielle s qu 'un sys tème in­

formatisé pour bibliothèques se doit de rempli r pour ê t re " com­

péti tif". 

Tous les systèmes ne satisfont pas l 'ensemble des 

besoins des bibliothèq~es (acquisitions, catalogage, prêt, etc.) 

par contre , ils tendent pour la plupart à le faire et , dès lors , 
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ils rencontrent tous le s mêmes difficultés quant au déve loppement 

de certai ns modules : citons, par exemple, les énormes problèmes 

liés au bulletinage des publications en série, problèmes qui s'a­

vèrent insolubles au moins dans leur tota l ité , comme on a pu le 

constater dans l'un des groupes de travail auquel j 'ai participé 

(voir ci - après) . 

Mentionnons encor e ici l e fait que plusieurs sys­

tèmes - et c ' est le cas, notamment, de SIBIL utilisé à l'Univer­

sité de Genève - envisagen t le fait d'installer certains modules 

spécifiques sur des micro- ordinateurs implantés dans les biblio ­

thèques d'un même réseau, cela sans l ien avec l'ordinateur central 

du réseau qui recueille les notices b i bliographiques f ormant le 

catalogue collecti f de ce réseau. 

Enfin, il convient également de remarquer que tous 

les systèmes informatisés ne fonctionnent justement pas forcément 

dans un réseau de bibliothèques, et que certains d ' entre eux ne 

sont appliqués qu'A une bibliothèque particulière (ex . GEAC, 

Bibliothèque nationale, Paris). 

b) exposés 

Les diverses interventions proposées A Paris 

ont eu pour thèmes les sujets suivants : 

le bul letinage des publications en série 

- la conversion du système NEWWAVE en une aut r e 

version de ce dernier nommée SESAM, à la Biblio­

thèque royale de Belgique, Bruxelles 

- les expériences de l a British Library Lending 

Division (BLLD) de Boston Spa dans l e domaine de 

la communication entre bibliothèques, ce qui me 

permet de mentionner ici - pêle-mêle et pour le 

plaisir - quelques chiffres qui donnent à ré­

fléchir 

nombre de demandes par jour 12'000 (dont 25% de l ' étrange r) 

75 % de demandes arrivant par poste, les autres par telex, par 

l ' intermédiaire de bases de données bibliographiques, etc. 
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88% de demandes satisfaites par le stock propre de la BLLD , le 

reste étant dirigé sur d ' autres bibliothèques 

77 % de demande s concernant les sciences exactes et la technolo­

gie 

61% de réponses de la BLLD faites sous forme de photocopies, et 

en majeure partie par l ' inte rmédiaire des PTT 

e nfin , le "telefa.x", moyen électronique de transmission de pho­

tocopies directement chez l e demandeur, utilisé à la BLLD , 

n ' est pas attractif actuelleme nt, puisque la transmission 

n écessite e nviron 1.8 minute par page ( !), alors gue l ' on 

détec t e dans l e même t e mps une erreur de transmission sur 

quat r e pages livrées , e t qu' enfin , le coût d ' un t el système 

e st prohibi tif (environ E 15 . - pour un artic le de 10 pages) 

enfin, - plusieurs exposés ont permis aux participants de 

centrer leur attention sur un système informati ­

sé d ' origine canadienne commerci alisé par une 

firme qui a l a particularité de proposer ê la 

fois le ma t é r iel et les programmes ( " hardware " 

et "software") , à savoir le système GEAC , implan­

té ou en voie de l ' être à la Bibliothèque natio­

na l e de Paris, à la Bibliothèque de l ' Université 

européenne de Florence , et à la Bibliothèque de 

l 'Université du Sussex (G .-B) , entre autres . 

GEAC étai t présent lors de l 'exposition de sys ­

t èmes informatisés qui a précédé l ' Assemblée gé­

nérale de l 'ABS à Lausanne en 1984, et ses carac­

téristiques essentielles , s ur la base des expé ­

riences décrites, sont les suivantes: 

il s ' a git touj ours de sites p ilotes qui pe uve nt dema nder des 

modificat ions de certains modules pour l es appliquer plus 

particulièrement à leur cas 

le système es t toujours adapté à une bibliothèque et non pas à 

un réseau de b i bl i othèques 

s ' agissant d'un s ystème commercial isé , aucun développement per-
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il n'y a donc pas de programmation 

le système semble donner pleine satisfaction au niveau de la 

circulation des documents (prêt, e tc.) et, moyennant quel­

ques modifications, il deviendra êga l ement tout à fait per­

formant pour les acquisitions et le catalogage. 

c) démonstrations 

Les démonstrations proposées à Pari s ont permis 

aux participants de voir fonctionner le système GEAC, la recherche 

arborescente du système SIBIL (utilisé à l'Université de Genève) 

et le Catalogue collectif national français des pub lications en 

série , entre autres . 

d) g r oup e de travail " se r iaI con trol" 

ge des pub lications en série 

b u l l etina-

Toutes les discussions des participants à ce 

groupe de travail a uquel j 'ai participé fu r e nt basées sur un excel­

len t a rticle de périodique professionnel traitant du sujet (* ) , et 

plutôt que résumer ici cet arti cle fort complet, je me contenterai 

de dire i ci que nous sorrunes arrivés à la conclusion " inquiétante" 

qui consiste à dire que les innombrab l es caractéristiques présen­

tes dans ce document devraien t faire partie intégrante d'un sys­

tème de bulletinage informat isé, alors même que les moyens prati­

ques pour réaliser un système permettant de résoudre un aussi 

grand nombre de problèmes divers et variés posés par les publica­

tions en série nous font en grande partie défaut. En conclusion , 

nous avons donc constaté , en participant à ce séminai re ELAG 1985, 

que nous avions tous les mêmes prob l èmes - ce qui est toujours 

réconfortan t ... ! -, et que la mis e en commun de nos diverses ex­

périences et les idées ou remarques qui en découlent pourront cer­

ta inemen t être exploités dans les développements futu rs des sys­

tèmes présen ts à Paris . 

Michel Garin , Service de coo rd i na­

tion des bibliothèques , Université 

(*) Ubra!'y technoLogy "f'epor't :; , vol. 20 , no 2, Mal'ch - Apl'il 1984 
"SeY'iaLs cOYlt r'o L.:r: ~ibl'aY'ies au t ol71ated options / Judy McQueen " 
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Etre éditeur en Suisse romande, 
est-ce possible? 

Un publ ic trop peu nombreux meis motiv' 'ta it rciuni le mardi } 4 
mai ~ la Sûci~té de Lect ure pour écouter Harlyse Piét ri parler de 
la maison d ' éd ition qu ' ell e d irige depu is dix an s . Assis e derrici­
Te la grande tab le où ell e a dispo sé quelques specimen s des pro­
ductions lo' . Ha rl yse Piétri sOI/lig ne d'abord l ' importance pour 
elle d e cette rencontre . Le s contac ts éditeur -l ecteu rs étant tou ­
jours insuffisan ts. Elle fer a donc le point de dix années d ' ~d i ­
t ion et pr ésen te rale s oe uvres des écriv ai ns "qui ont fa it l a mai­
s on " . 

UN ATELI ER DU LIVRE 

Le but init ia l des trois fem mes qui oeuvrère nt d ' abo rd en sembl e 

pendant les six premières a nnées d e Zoé étai t de crée r. non pa s 

simplemen t une mai son d ' édition, ma i s un atelier du liv r e . " Ré ­

unir en un lieu tou tes les étapes de la fabr ica tion du livre l' et 

Que, à ce s étapes, l ' aute ur, ma il lo n i nitia l , soit a ssoci é. 

" Utopie ", reconnait avec lucidité Mar lyse Pi ét ri cet idéal. né 

des rê v es de mai 68 et d ' une attitude critique envers la division 

du trav ai l , deva it s ' avér er impossib l e . "T ro is ans d 'apprent issa ­

ge pour le s seuls métiers de l' impr i merie •.. !!' . Quant à la dif f u ­

sion . dont l ' importance semble avo ir été sous- estimée au départ , 

la directrice de s Editions Zoé avoue en tout e modestie que c ' est 

un méti er qui ne s'improvi se pas : un e activité à par t en tière 

qui néc es site un e réelle compétenc e, " du suivi ". 

Abandonnée la trop belle idée d 'une maison d ' édition arti sanal e , 

les t§ch e s esse ntiel les d e l' éditeur r estent 

c hoi sir l e texte: ess entiel le ment témo i gnages. repor ta ge s 

(à condit ion que s ' y manifes te une volonté de conter , 

d'!lécrire") 

sur vei ll er la fabr icat io n, é ta pe rela tiv e ment simpl e . plu s 

facile qll8 la suivan te 

d if fuser 

EDITER : DIFFU SER 

Sans informat i on aux librai res . san s contact s avec la presse s pé­

cialisée (TV , radio, journaux ), le li vre a peu de chan ce de fr an -
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c hir l e cercle des intimes . L ' éditeur ne peut assumer s8ul cett e 

tâche . Pour la France. indispensable d 'avoir un diffuseur SUT 

place, c ' est-à - dire bien sOr à Paris "Qu oi " s 'étonne une dame 

dan s l ' assistance " un libra i re d ' Annema sse, vous n e pouv ez pas 

l e co n t acter vous-m @me?'1 Pa s rentable, ce genre de dé marc hage 

à la petite semaine . Le dif fuseur pari sien , à qui l 1 éditeur e n­

verra 200 à 400 ex . des livr e s à lancer , se charger a aussi des 

s ervices de preS58 , permettant aux livres Zoé de figurer dans 

la pre sse par isien ne (Monde des livres, Matin , Libé , Nouvel Obs . ). 

Diffi cile malg ré tout de franchir les barrières d u par isia ni s me 

et de la méco n naiss ance en Fran ce de l a p roduction littéraire 

suisse . Diffusion igalemen t dans d ' autr es pays francophones 

Belgique, Algé rie, échanges prévus avec le Canada . 

LE S TIRAGE S 

Marly se Piét ri cite quelque s chiffres : 20.000 ex . pour Pipes 

de terre et pipes de porcelaine (Souvenirs de M8del eine Lamouil ­

le publiés par Luc Weibel) : un best-seller ! Par rapport au ti­

rag e ha bituel , de 1000 ex . e nviron . Che z les confrèr es romands , 

L 'Air e ou L ' Age d ' homme : 10 00 ex . auss i. Chiffre honorable s i 

on le compare aux tirages mcyens d ' éditeurs français : 2500 à 

3000 ex . chez Gallimard . Or l ' édition d'un livre ne commence à 

êL r e rentable qu ' à partir de 3000 ex . Le succès commercial de 

L 'Ama nt (300 . 000 exemplair es ) f era long temps rêver ! 

DES CHOIX 

Le choix des t ext es : comment ? pourquoi ? 

"Des manuscri ts par la pos te ? " : oui, il en arrive en un an 

150 environ Av . du Cardina l - Marmillod. mai s SUT ces 1 50 , l 

seulement ser a ret enu ! Par qu i? Pas de comité de lec t ure. C ' est 

l ' édit eur qui choisit, avec l'aide d ' un ou deux co llaborateurs . 

Qu els critères? L ' original ité, la qualit~ . " On choisit des 

~cr i vains . pas des livres " . Fidélité â des choix (c e lui êgale­

me nt de privil é gier les écr ivains su iSS e -al émaniq ues), fidélité 

~ de s auteurs 

Nicolas Meyenberg, Amélie PLume , Gabrielle Chambo rdon, François 

Bonnet , d~jà apprécié pour La montagne de beurre, et qui donne 

à Zoé son premi er roman hi s torique : Les défric heurs. 



25 

DU NOUVEAU 

Il faut auss i savoir inn over. Accueill ir de nouve aux au te urs 

Cathe ri ne Safo noff , publiée d ' abord chez Ber t il Galland. e t dont 

Retou r , retou r, chez Zoé . est une révélation. S ' ouvrir à de nou ­

ve ll es formules: le s collecti ons pa r exempl e. Mar l yse Pié t ri s 'en 

méfia it au début . Il y en a au jourd ' hui plusieurs . dont l a collec ­

tion Récits dirigée par Alain Fro idevaux et , plus récemment . Le 

Passé p roche qu'in a ugur e un l ivre de prest ig e : El i xi rs e t merve il­

les. " Numéro tés. les volume s de chaque collection? ", intervient un 

audit e ur . "Non , pourquoi?" s ' étonne l ' éditeur que n'effleurent gu~­

r e no s vétilles bibliothéco no mi qu8 s 

De questions en réponses . on apprendra enco r e que la qualité de la 

typographie es t auss i l'un des choi x privilégiés par les Editions 

Zoé . que la photocomposit ion y es t maintenant ass urée par une cl a­

viste . que dans le monde de l ' édition romande règn e "la loi de la 

jungle!! ••• 

ETRE EDITEUR EN SUISSE ROM ANDE ? 

13 h 4S déjà il faut conc lure. "Eh bie n oui" réfléchit Marlyse 

Pi étr i . l' c 'est possi bl e si l 'on veu t se dÉ dier à ça, mais c ' est 

diffic i le d ' en vivre !! . 

Conta ct impo rt ant. dis ait Ha r lyse Pi étri e n co mm e nçan t : cett e ren­

contre a en effet permis de connsitre un artisan du livre qui aime 

son métier. si elle en sait les exigences et les difficultés. ë1le 

a fBi t découvrir la qua lit6 de s livres exposés. ré v élé de s écriv ain s 

mal connus. Elle a été l ' occasion po u r Hor s- Texte d ' élucider un point 

obscur de 1 ' histoire de l ' éd i tion 

ouvrag e publié par les Edi tion s Zoé 

la dat e et le titr e du premier 

Est-c e suffisant? Harlyse Piétri regrette de ne pas avoir de con ­

tacts plus suivis a ve c les bibliot hécai re s en géné ra l, et ceux des 

biblioth~ques scolaires en par ticu lie r ! 

Messa ge transmis •• . 
1. B . 

*De la mi sJ re en milieu ét udian t . 197 5 (br ochu re an ony.lle ) 
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COLLOQUE nA L ' ECOUTE DE L ' OEIL I' 

LES COLLECTIONS ICONOGRAPHIQUES ET LES BIBLIDTHEQUES 

du 13 au 15 mars 1985 

au Musée d ' Art et d'Histoire de Genève 

Organisé par la Section des Bibliothèques d'Art de l ' IFLA (Fédé ­

ration Internationale des Assoc iat ions de Bibliothécaires et des 

Bibliothèques) ce colloq ue fut réalisé grâce au travail int ens if 

et aux efforts so utenus de Madame Huguette Rouit, Conserva teu r à 

la Bibliothèque de l ' Ecole du Louvr e et Secrétaire de la Secti on 

des Bibliothèques d'Art de l'IFLA, et de Monsieur Jean - Pi erre Du ­

bouloz , 8iblioth6cal re en Che f de la Bibliothèque d ' Art et d ' Ar ­

ch~ol og ie de Ger,ève . 

Le Musée d'Art et d ' Histoir e accueillait une centaine de partic i-

pants représentant un grand nombre de pays l ' Allemagne . le Cana -

da, la Hollande , les Etats - Uni s, le Japon, la Suisse bien sûr et 

principalement la France . 

Une Quarantaine de conférenciers nous ont présenté leur communi­

cation . les trois thèmes abordés lors de ces trois journées permet ­

tent de se fair~ une idée de l 'ampleur de ce colloque 

l ' enseig nement de l 'iconographie 

les fonds i nco nogra ph iqu es 

les u tilisateurs et les moyens d ' accès a ux document s 

Après un large aperçu des diverses maniè res d l enseigner l 'i cono ­

graphie, puis la présentat ion de col lections iconographiques et 

d ' altothÈQues , les démonstr ations du jeudi après-midi à UNI II 

nous fir ~nt découvr ir un monde passionnant : celui de l'informati 

Que au ervice de l ' image. le problème de la déontologie dans l ' u ­

tilisation des recherches iconographi~up. mit en évidence la néces ­

sité de bien défnir les besoins des utilisateurs et d 'adapter en­

suite ces besoins à un langage contrôlé. à des thesau i attentive ­

nent hi éra rchisés et à une possibilité d'accès comportant un l an­

gage aussi naturel que possible. Un bon système doit ~tre ouvert 

et évolutif, la recherche documentaire informatisée autant quali ­

ta t ive que quant itative et l'image au service de toutes les scien ­

ces hu maines et de tous l es chercheurs. Il ressortit éga l ement des 

échanges concernant les banques dl im ages e t les banques de données 
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que l'analyse d ocumentair e requiert une grande compétence et que 

les bibliothèques devront , à l ' av enir. travailler dans un e pe r­

spective de coll a boration et de concertation de plus en plus 

étroit e s . 

Les organisateurs surent habilement mêl er s éa nce s de travail, vi ­

si t es cultu r ell es e t partie récréative. Ainsi avons-nous eu le 

p laisir d ' être reçus à la Bibliothèque Publique e t Univer s itaire 

par Mo nsieur M0 8ckli , Di re cteur. Monsieur Monnier nous fit visi ­

ter le Départem e nt de s ma nu scrits et Monsieur Pi ll er le Dépar te­

ment iconographique et ca rt og ra ph iqu e . le Château de Penthes 

(Musée des Suisses à l ' étranger) et la Bibliotheca 8 0 dmer i ana 

su s citèrent un vif i nté rê t cih ez les visiteurs . Pour ceux qui le 

désira i ent, une visite de la Bibliothèque d ' Art e t d ' Arch é ologie , 

sous la conduit e de Monsieur Dubouloz. fut organisée le jeudi 

soir e t une démon st ra tio n du s ystème Sybil av ec u ne interrogation 

d e bases de données e ut lieu, le samedi matin. à la Bibliothèque 

Cantona l e et Un iv e rsit aire de Laus ann e à Do ri gn y. Le Conseil ad­

ministratif de la Vi l le de Genève offr i t un somptueux dîner-buffet 

a u Ce r c l e de s Vieu x-G r e nad ier s. 

Ce colloque a représenté. pour nous, un réel en richissemen t pro­

fessionnel et nous a donné l ' occasion d ' établir avec nos collè ­

gues d e s co n tac ts agréab le s et int é ressants. 

L'I FL A envisage de répé t er. l'an prochain, cette expérience Qui 

s 'e st av ér ée tr ès posi tiv e. Avis do nc au x intéressés ... ! D'autre 

par t , elle prévoi t . si ses moyens financier s le lui permette n t, 

d e publier les a ctes de ce co l loqu e. 

Un dernier coup de chapeau au x bibliot h ~cai r es d e la Bibliothèque 

d'Art et d ' Archéologie pour le g igantesqu e travail pratique et 

l e ur d i sponibil it é sou riant e . 

Bernade t te CHEVALIER 

et Mich~le FONTAN A 



28 

[,a cr6ut i on d ' ARGlE (Associa tion rOlua ndc de l i ttér a tur e pour la 

jeunesse) remont e à l ' auto mne 198 3 . Josiane J e anhenry prése n ta i.t 

cette jeune a ss ociation dans notre No 1-1 (m:.lTS 1984) . 

En moins de de ux ans , les diffé r en t s groupes de travail se sont 

mis en place ct ont d~jh pu faire bélléfiejer l es membres d'AROLE 

ct le public de certaines r 6alisatlons (Semaine suisse du livre 

pOUT la jeunes se à Yvcrdo l" sél e c t ions , e t c . ) . 

Voic i l es dernie rs {r u jt~ de l eur t r avail 

Que lire? que choisir? 

"1\5.:.TU LU ?" No :-, vient de paraître . Sous une belle couverture 

rouge et blanche, cette nouvelle s6lecti ol l présente 104 tit r es 

pOUT tous 1e s figes pa r mi les album s , romans, uoc um e nt alTl:s et b . d . 

r éce mm ent pa r u s . Chaque tit re est bri.èvement ré s umé et, s 'i l y a 

liell , su i v i de la mention d ' a ut r es bons ouvrages de l a même collc c ~ 

tian . Le groupe SELECTION esp~ re ainsi a i der un lar ge public à 

faire son choix dans la produc t i on actuelJe . 

POUl" les beaux jours , i l propo s e aussj, sou s la fo r me d ' un dépliant , 

une vingtai ne d e t itres pour pe t its et grands su r le t hème " NATURE 

l'T ECOI.OG l E" . 

D'autres thèmes seront abo r dé s proc hainement , te ls que l'enfan t 

ct l' hôpital , l a vieillesse , la mort , les titres a cc r ocheurs pour 

adolescents, e t c . I.e groupe espèr e r6pondre, de ce tte manière , à 

diverses que st ions :luxque l les nou s sommes confro nté s en tant que 

biblio t héca ires, paren ts , éd ucateur s . 



29 

Si un t hème vou s tient b co eur, si vous ddsi r ez appor ter votre 

co ntribution à l ' élabo ration d 'une nouvelle séle c tion , contuc t ez 

l~ respons ab l e, Danièle T..,s i , à la Bib l iothèq uc deo s jeunes des 

Pâquis, tél . 32 82 93 . Tou t es le s nouvelles propositions se r on t 

les bienven ues ! 

Qu i. fait guai? 

A la c r éa ti on d ' AROLE , il 6 tait fla grant que , da ns le domlli ne de 

la littéra tur e pour ] a jeunesse, le s choses bougeaient en Su isse 

r oman de . Pourtant , si l u mo ti vati on d ' un pet it gr oupe était très 

forte , le besoi ll se raisa it sentir de recenser t ous les partenai r es 

du livre po ur la jeunesse en Su i sse romande les é d iteurs , les 

bilbiot hèque s , l es] ibra ir ies , et c . C ' est la tâche - ingra t e ma i s 

passionna nte - à l a qu elle s ' cst atte16 le groupe DOCUMENTAT I ON . 

Un r éper to ir e , int itulé " LA LHT ERATUR E POUR LA JEUNESSE EN SU I SSE 

ROMANDE : QUI rAIT QUOI ?" va paraître il (in ju i n . I l recen!;.e 

31 maisons d'édition ( l ivre e t pre sse), 67 libra ir ies , 83 bib l i o ­

thèques , 19 cent r es de doc umen tat ion et instit ution s sp6cialisées 

de Su i sse romande . I J a é té réalis é sur lu b~se de s r épo nses qu'ont 

bien voulu donner l es respon s able s de ces 227 mai sons e t ins titu ­

tions , interrogés de juin à décernbre 1984 . 

QU I FAIT QUOI? permettra de trouve r rapidement des noms , des 

adresses , des numéros de téléphone . 11 perme ttra de découvrir des 

gens qui travaill ent dans le même sens mais qui , faute d'i nforma ­

tion , s 'i gnoraient . 

Un outil de tT ava il indispensable po ur tous ce ux qui s ' int6rcssent 

~ l a litté ratur e pour l a jeunesse, à l a l ec ture , et qu i travai llent 

avec des jeunes . 

Un '''e ek - e nd à Cr êt - Béra rd 

Le groupe FORMATION es t en t r ain de mettre s ur p i ed les premières 

" JOURNEE S D' AROLE" . Ce sémi naire aura li e u le der n i er wee k-end de 

se ptemb re, du 27 au s oir au 29 en fin d ' ap rbs-midi à Crêt-Bérard , 
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au - dessus de Puidoux (VO) . I l est ouvert à toute personne intér es ­

sée . 

Thème de ce week-end _LE_"S_" _CH01X~U~~!V,-,~-"E,-" -,---"D.~U--",MA"N",U",S",C",R,-,I,-,T,--"A,--"L_' "A"-CH ... A,,-,,T. 

10 conf6rcnc i crs - animateuTs (au teur , il lustrateur, édit eu r , cri ­

tique , librairie, bibliothécaire , etc . ) ont 6t6 sollic i tés pOUT 

exposer leurs choix et anime r l es dé bats . 

t'OUT tous r ense i gnements , s'adresse r à : 

0 1 ivicT Maradan, t é l. (037) :)3 23 70 . 

I.e ~o 1 de PA!3<?!::G . le journal d ' AROLE , a enf i n paru! 

Annonc~ dbs la cr6at i o n d'AllOLE , sa [orme avait susc it é bien des 

disc u ss i ons . rallait -il un beau journal photocomposé e t i mprimé 

par U ll professionnel ou était - il préférable, à l' ins tar de 

certaineS associations francaises du môme type , de faire paraitre 

lin bulletin d ' inrormation modes te mais qUl n'entrainerait pas de 

grand i nves ti ssement f Inancier? C'est finaleme nt la deuxi~me 

formu le qui a 616 adopt6e , pl us en rapport avec les forces dispo ­

nibles ct le bu~get d'AROLE . 

1.es mC lu brcs d ' AROLE ont donc reçu ce pr emi er numéro qui , si sa 

pr6scntatio ll n ' cs t pas parfai t e, a le méri te d ' ex is t er ct de 

d ifrllSC r des inrOl" lnations original es . On trouvera dans ses pages , 

outre le compte-rendu des activi t6s d'AROI.E, plusieurs articles 

autour de 1 ' cnrant lecteur ou non-lect eu r, un portrait de MOllique 

Pélix Hccompagn6 d ' une bibliogr aphie, le texte du discours pronon­

c0 par l'ie r re-Yves Laclor à l ' Ouve rt ure de la Semaine suisse du livre 

pour la j eunesse, une présentation de la BJ de Porrentruy a insi 

qlle diverses rubr i ques d'info r ma t ions brèves " 

Un journal int6ressant qui , sans écarter l es nouvelles ét r angères , 

~ssure à la Su isse romande sa propre tribun c . 

Groupc I ~FORMAT10\ d'AROLE , BPT , César-Roux 34 , 1005 LAUSANNE . 

c. S . 
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Je désire adhérer à ARO LE en tant que 
( ) membre indi v iduel ; cotisation ann ue ll e 
( ) membre collectif ; 
Je recevrai régulièrement PAROLE, AS - TU LU ? 
dépliant s théma tiqu es . 

Je désire recevoir 

fr . 20 . ­
f r. 40 . ­
et les 

( lAS-TU LU ? No 3 et le dépliant NATURE ET ECOLOGIE . 
Je joins à ce t e ffet fT. 2 .- en timbre s - poste . 

)LA LITTERATURE POUR LA JEUNESSE EN SUISSE RO~IANDE 
QUI FAIT QUOI ? Prix fr . 20 . -

Je désire des renseignements ail sujet du g r oupe de travail 

Nom et pr énom ; 
Rue : 
NPA /Loca l it é 
Date S ignature 

A ren voyer à ARO LE. Cas e posta l e 8 4 , 19 20 Mart.~B.!!l_ 2-Bou rg 
CC P: AROLE 12- 412 7 GENEVE . 

1. __ _ ______________________ _ 

Les questions de 

LECTURE, BIBLlOTHEQUE ET ENSEIGNEMENT 

vous intéressent? 

D'ores e t déjà réservez donc les dates des 20 et 
21 "C?vembre 1985 afin de pouvoir participer aux 
Journees d'Etudes de l'Ecole de Bibliothécaires de 
Genève sur ce thème. 

Inscription et renseignements! 

ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 
28. rue Prévost-Martin 

1211 GE NEVE 4 

Tél. 022/20'93'11 



32 

VOYAGS D I ETUDE A VIBn.NE 

Du 2 0 au 24 février de cette ann ~e une quinzaine 

d ' étudi ants en 2è~e année da ll EBG o nt fa i t un voyage à Vienn e ac­

compagnés de quelques professeurs. Mm e Co u r t e t M.Bohlhalter avaien t 

p r is différents contacts avec l a Biblioth~q ue Nationale et l a Ville 

d e Vie n n e , s i bi e n q u e nous avions un s uperbe p ro gramme organisé. 

Sur deux jours nous avons visité c i nq biblioth~ques 

l e jeudi n ous a v o n s fait co nnaissan ce du s i ~ge des bibliothèques 

municipa l es, d e d e u x départemen t s de la Bibl io t hèque de l a Vi lle et 

de la Bibliothèq ue d e l 'Universi t é. Le v en dredi. au progra mme : la 

Nat ionalbibliothek qui j oux t e la Hafhurg et la bibl io t hèque d e l a 

Facul t é d e d r oi t fr aichem e n t c on struit e . Ci so t vo u s di re q u e nous 

avons pa r cour u de nombre ux ki lom~tres en visi t es de ca t alogues, 

sall e s de le c t u re et magasins que l' on nous a fi~re m e n t mon t r~s. 

Le bg t iment d e l a Bibl io th ~que Munic i pa l e que no u s 

avo ns vu ~ta i t r~cent e t c'es t l a se ule biblioth~que qui ~ tait i n ­

fo r matis~e (pr@t et g e stion). Ce tt e biblio t h~que comp r ena i t un 

libre -acc~s, un e di scoth~que et un co i n - enfa n ts . A l'issue de cette 

v i si t e l e repas n 01JS ~tai t off e rt p a r l a dir ect i on de l a bibl io th~ ­

q ue et ce fu t n o t r e p re mi~r e gg t e r ie c ulin a i re vi e nno i se : un e 

Wie nerschnitzel g~ante a vec d e la salade de pommes de t er r e! 

L lapr~s - ~idi sIest poursui vi par la visi te de l a 

Stad t - un d La ndesbibl iothek q u i a son si~ge dans l!Hôtel d e Ville , 

u n bg t i ment de styl e n~o-go th ique noirc i par la po l lution. Cet t e 

bi b l io th~que r4un it tou t ce qu i con cerne la v i ll e de Vienne e t son 

hi stoi re . l'l o u s av on s é t é reç:us par le d i recteur qui nous a f ait ,m 

bref e xposé s u r l 1 or ganisa t i on de la biblioth ~que pu i s, do t és 

d ' un e imposante documentat i on nous avons ~t~ conduits aux départe ­

ments de mus i que e t des manuscrits où nous avons pu regarder des 

par t i t io ns de l a mai n d e Sc hu bert, Strauss , Bruckner, un dessin de 

Kl i mt, des lettres d !Egon S chiele , Grillpartz er , Thomas Mann et 

Alban Be rg e ntre au t res. No us avono tout a dmiré avec un grand in ­

tér@t mal gré un a s soupissement g~ n ~ral dO à la diges tion du r epa s 

ci t ~ plus ha u tl 

La fin de l'apr~s - mi di é t ait consacrée, pour les plus 

c ourageux, à la visite de la Bibliothèque de l!Univer sit~ qui s e 
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prépa re il. s ' agrandir . Par sa construction et sa situati on au coeur 

de l'lTniversité cette bibliothèque est du même type que 1<: BrU : 

magas i ns fermés et usuels dnns l a salle de l ecture . L 'un des di ­

rect eurs, ~l . Le itner . nOLIs .. emand e ce que nous voulons vo ir : 

"de tout !l, avons -no us r~pondu i nnocemmen t, mais nous n'a vi ons plus 

pensé à la fatigue accumulée depuis notre nui t passée dans le train ! 

C' est a insi que nous avons vu une grande partie des magasins , deux 

salles de catalogues différentes, des salles de lectures diverses 

si b ien qu ' l 17 heures nous ne demandions plus qu ' une se ule chose 

une douch e et une bonn e siest e avant de passer une so irée à 1 1 0-

péra l 

Le lendemain . à nouveau fra is et dispos nous voici 

en route pou r la Nationalbibliothek . Là en cor e nous avons été t:::'~.s 

bien reçu grace a ux bons so ins d e Mme Razumovsky qui avait orga~ i ­

sé la visite . La directrice (àans son magnifique bureau qui nous 

faisait rêver à l 'époque de François - Joseph) nous a raconté tou t e 

l ' h i stoire de la biblioth~que . Gl'éée par les Hahsbourg d~s la 

f in du Moy en Age elle compte actuellemen t 5 mio d ' ob jets et 2 mio 

d ' i mp rim és ce qu i la classe parm i les plu s grandes biblio thèques 

du monde . C' est aussi le siège de la l'Bibliographie autrichienne ll 

et , comme toute bonne bibliothèque nationa le qui se respecte el l e 

rassemble la total ité des oeuvr es paraissa nt en Autriche ou s ' y 

rapportant, ains i qu e les publi cations d ' auteur s au trichi ens dans 

le monde. 

Nous Bvons naturellement visité la superbe salle 

d ' appara t (Prunksaal ) construite en 1726 par Fischer von Erlach 

du pur baroqu e ~pous touflant !Elle cuche àans ses rayon s à es peti ts 

cabine ts de travail surprenan ts. On nous a auss i montr~ la col lectio n 

des globes terres tres qu i est un e des plu s grandes au monde . Au 

cours d ' une substantielle pau se café on nous a parlé de la forma ­

tion des bibliothécai res en Autriche : il n'y a pas d 'école et il 

existe deux forma t ions l' en cours d'emploi l', une pour les détenteurs 

d lune maturité e t ll autre pou r ceux qui on t un titre universitaire . 

Ces deux formations nous ont paru relativement courte s par rapport 

~ celles de Suiss e : de 20 l 28 semaines ! Ma i s les autrichiens a ­

vaient l ' air d ' être satisfaits de ce système . 

Apr~s le dlnor rendez - vous ~ l a toute nouvell e 

Faculté de dro i t en plein centre ville : un superbe bâ t i ment 



34 

au t oport~ (sur piloti s) t out vi t r~. La bi bl i otbàque y occupe 

trois étage s. Jans un des ~tagBs : ca talogues, salle de travail, 

piri od iq ues. En-dessus: le "bloc technique !! ou le l'chemin du 

livre ", e t e n cor e au - des sus une i mm ense s a ll e de consultatio n en 

li bre -accè s. Ma lheu reusement, si l e bitiment est bien conçu la 

bi blio t h ~que ne l ' es t pas puisque les trois étages n e sont re­

l iés ent r e eux q ue p ar l ' escalier d ' a c c~s c e qui i mplique beau ­

coup d 'entrées et de sort i es pour le s pauvre s biblio théca ires! 

C ' es t ainsi que s ' es t t ermi né notre pé r i ple . 

Bil an général ? Beau coup d'in t ér@t à découvrir les st ructures 

biblio th économiqu e s d' u n a ut r e pays. Surprise de réaliser qu'en 

Suisse nou s somm e s be auco up plus en avance dans l l in f ormatisa t io n 

des biblioth~ques : l a seule b i bl io th~que informa t is~e que nous 

a yons vue ~tait la Bi bl ioth~que Muni c ipal e a l ors que l es autres 

n 'ava i ent pas l lair ou les moyens d ry songer. Le S1BIL v i enno i s 

n l es t pas en core en ges t ation! 

Le same d i et le d imanche ~ ta ient libres pour nous 

et nous avons profi t ~ d e vis i ter pre sq ue t ous le s mus~es. d !al -

1er au conce rt et n o us avons aussi mang~ beaucoup de patisseries, 

le t o u t dans la bonn e humeu r et la d~ t ente g4n6 ra l e mal gr~ le 

tenps maussade! 

Marie-Pi erre Gil li4 r on - Gra ber 

Etud ian te EBG 2 èm e année 
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Le ques tionnaire Marcel Proust a déjà fait 
l ' obje t de plusieurs adaptations. C ' est donc 
une mouture tout à fait à notre goût que nous 
vous présentons . Etant entendu, par ail leur s , 
que le bu t d ' un ~ revue professionnelle Fst de 
fa ire mieux conna î tre une profession et ceux ! 
c e lles qui la servent , nous avon s pensé qu ' il 
s er ait utile autant qu 'agréabl e de publier les 
réponses de celle qui est devenue le témoin 
privilé gié de notre vic professionnelle, notre 
amie Jacqueline Court , responsable d 'école 
à l ' EBG . 

Quel est pour vous le signe distinctif des bibliothécaires ? 
l e ra t , la chouette . Ou la peur du vide .. . sur un rayon ~ 

Dans quelle bibliothèque auriez - vous aime travailler ? 
J'hésiterais ent re l'Arsenal (pour son contenu t héatral) , la Stiftsbibliothek de 
St-Gall (pour son cadre baroque). l a Laurenziana (parce qu ' elle est à Florence), 
mais j ' aurais sa ns doute fini par choisi r une petite bibl io thèque de quartier 
ou de commune pour être à l'aise au mi lieu des lecteurs . 

Votre qua1it& préfi:r6e clwz le bibliothécaire? 
La viril Hé 

Votre qua1it6 proférée chez la b ibliothécaire? 
La féminité 

Vos 6di tcurs prôfôrcis ? 
Ce ux qui publient de 3 textes pour l esque ls i ls ont eu un coup de fo udre 

Vos collections proférées ? 
L' Avant-Scène , Poètes d ' aujourd'hui, Contes popul aires de toutes les nations, etc. 

Votre papier préféré ? 
Le ra pier sati né ou le papier couché 

Votre format de livre préféré ? 
Ce lu i qui permet de l'emporter partout et de le l ire même dans son lit 

Votre rel iure préférée ? 

Les reliu res mosaïquées. Ou ce l l es qui n'ont pas besoin de répa rations . . . 

Le caracti1re a' imprimerie que vous appréciez le plus? 
L'Italique de Garamond 

Oue1 ccrivain auriez - vous aimé ê tre ? 
Homère ou Shakespeare 

Mon principal défaut ? 
Trop travailler 

Vo t re occupation prôférée ? 
Paresser 
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Le prix littéraire que vous admirez l e plus ? 
Le Pri x de la Bibliothèque Pour Tous, décerné chaque année à un auteur suisse 

Quel événement a décidé de votre mét i er de bibliothécaire? 
Aie: Le plus pur des hasards: Et l'amour de la lecture! 

Et si vous n'aviez pas été bibliothécaire, quel métier auriez-vous choisi? 
Comédienne 

Quelle encyclopédie préférez-vous ? 
Aucune . Je ne trouve jama i s rien dans une encyclopédie . Le Petit Robert me 
suffit pour mes fautes d'orthographe . 

Qu~cst pour vous le comble du bonheur bibliothéconomique ? 
Faire lire aux autre s les livres que j ' aime, mais je conçois très bien qu'un 
beau cas de pseudonyme dévoilé dans un ouvrage du dix-huitième siècle procure 
un plaisir évident. 

Quell e est pour vous la principale conquête des bibliothèques? 
Si je réponds l a COU ou l' !SBD, personne ne me croira ~ 

Leur plus grave éçhec ? 

l eu r confidentialité . Récemmen t , les étudiants de 2ème année souffraient de voir 
leur métier si méconnu du grand puolic et de se 'loir confondus avec des hbraires . 

Que repré sente pour vous une fiche ? 

Des rectangles de carton de 7,5 sur 12,5 cm que les étudiants no ircissent pendant 
l'examen de catalogage . 

A quel au t re usage l'avez-vous déjà employée? 
Pour des recettes de cuisine, des ét udiants de l'Ecole de bibliothécaires . (Gare, 
ils seront bientôt dans un Ordinateur:) 

Qu elle activité autre que bibli o théconomique auriez-vous souhaité voir dans une 
bibliothèque ? 

Autre que bibliothéconom ique, aucune: Car toute l'Animation fait partie du 
travail du bioliothécaire, donc est bibliothéconomique. 

Quel est le plus grand ennemi des bibliothèque s? . 
la poussière, la couleur gris t erne, et un(e) bi bliothéca i re r enfrogné(e) et 
morose. 

Quel es t votre co.in préféré dans une bibliothèque ? 

Celui où il yale plus de lecteurs 

Avec quel livre dans la main souhaiteriez-vous mour i r ? 
Je souhaite vivre avec en permanence au moin s cinq à six livres autour de moi . 
Quand il n'yen aura plus qu'un seul qui m'intéressera, il ne me restera ef fec­
tivement plus qu'à mourir. 

Etat présent de mon esprit 
Celui d'un condamné à mort après son interrogatoire, et qui n ' a pas réussi à 
sauver sa tête. 
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ALLO RI RL tO BOBO ... 

Ca p l ane pou r elle 

Un nouveau pos t e a é t é créé a u Cyc l e d ' Or i e n tat i on : b i bli othé­
ca i re vo l ant e . Ml le Chantal Fol lonicr vol t ige r a d'un Cyc l e à 
l 'aut re se lon l es besol llS de s b ibliothèqlles . 

Ra ncies des sinées 

La Bib l io th èque mun i c ipale de la Jonc ti on met à di spos ition un 
f onds de 500 b.d . ~ l'usage des adul tes . Des f jch ie r s t rès 
comp lets f aci l i te nt le s rec herch es 

aut e urs ( fi che pri nc i pale au nom du dessi nate ur, fiche de renvo i 
a u nûnl du scénar i s t e) 
t i tres , y compr i s le titrc gén6rique des sé ri e s 
ma tières , djvjsé en deux p a rt ies dis tin c t es : d 'u ne p UTt les 
gen r es et l es thèmes, d ' nutre pa r t l e s tec hniqlles gra phi q ues 
e t les d if férente s écoles . 

Le prêt n ' est pas limité : s i vous pré s entez 5 poc hettes , vou s 
avez droit à 5 albums ! 
Bib l i.ot h èque de 1<.1 J onct i on , 24, bd Carl - Vogt , 12 05 Genève 
Tél. : 28 12 :'7 

Des bulles dans les vitri nes de la ~Iadcleille 

Il ne b . d . a ét 6 cré6 e sur l e r 6scau des Bib li o thLqucs mUlli cipales 
de Ge n ève par Fran çois Co n e ilas . Ell e es t exposée act uel lement sur 
Z panneau x d ans les vitrines de la BN d e 10 Ma del ejne qui donnent 
sur ln p lace du même nom . 

Vi en t de pa r aître 

Au sommair e du No 108 de C.O. PAREN1'S , un doss ier très riche de 
près de 40 pages consacré à la - lectu r e et aux b i bliot hèq ues . La 
lccture- plaisil' , la formation des bibliothéca ires, les collect i on s 
de documen t a i res en poc he , l e s pol i c i e r s , les " l i vres dont vous 
êt es le héro s ", le f on ds de do ssiers do c ume nta ire s b iog r aphi ques 
b la Bibl io t hèque de Vu i ll onnex (nous y rev i e ndron s da ns un 
proc hai n numéro ) , les auteur s r oma nds , l' anima tion , ] ' ambi a nce , 
les expositions, les travaux de groupe, les dos s iers de p resse , 
des bilans , des chiffres a i nsi que de nombreuse s réf l exi ons de 
jeunes su r l a h ibl iothèque e t l es l iv re s . 
Bref, Ull num é r o b ne pas monqu e r , qu i rc f l ~te bien le dynami s me 
des biblio t hèques de C. O. ! 
Rédaction : Direct i on géndrale du C. O., case pos t ale 2 18 , 
1211 GENEVE 28 , "él . : 98 50 20. 

Enfin ! 

Le l ivre de Pi erre - Yves Lador " Le rat , la célesti ne et l e 
b i b l iothéca i re" es t en ré:i mpr ess i on aux éd i t ions de l ' Age 
d'homme , 



Tourisme 

Si vous manquez d'idées pour dccuper vos week-ends d'éte, venez 
faire un tOUT à la Bibliothèque de Carouge qui a réuni affiches, 
guides, dépliants et livres sur les musées de Suisse romanùe. 
L'occasion de se pencher sur notre patrimoine et de faire des 
découvertes ... Jusqu'au 1~ septembre. 
Bibllothèque de Carouge, 14, rue Jacques-Dalphin, 1227 CAROUGE, 
tél. 43 79 38. Ouverture ma~je 15-J911, ve 15-201-1, sa 10-12H. 

Rotkapchen macht sich auf den \Veg 

"Le chaperon rouge se met en route", une exposition consacrée aux 
différentes éditions du célèbre conte de Grimm, présentée à 
L'Tnstitut suisse de littérature pour la jeunesse à ZUrich du 
4 juin au 4 octobre 1985. Pour tous ceux qui s'intéressent à 
l'histoire de l'illustration, une exposition à ne pas manquer. 
Zeltweg 13, ZUrich. Tél. (01) 47 90 44. Ouverture mardi et 
jeudi 11-17H, mercredi 14-20H ou sur demande. 

Emploi 

Bibliothécaire responsable échangerajt plein temps contre 751 ou 
SOt. Travail int6ressunt et varié. Anglais indi~pensable, 
S'adresser à l'AGBD qui transmettra. 

HORS-TEXTE est le bulletin d'information de l'Association genevoise des bibliothé­

caires diplômés (AGBD). Il est envoyé gratuitement t<ois fois l'an (mars, juin, 

et novembre) à tous les membres de l'AGBD. Les personnes non membres ou les 

organismes peuvent s'y abonner au prix de fr. 15. - par an. 

Le Comité de rédaction est composé de 
Isabelle Bellego, Madeleine Dupa~, 

Marie-Christine Garreau, Daisy McAdrtm, Eliane Mendes, Catherine Popa, Micha 

Sofer et Cathe!::'ine Steven.in. 

Adresse, Rédaction de HORS-TEXTE, p.a . Bibliothèque de Carouge, 24 ru~ 
JacqueS-Dalphin, CH - 1227 CAROUGE. 



Ce qu' ils ont dit 

l\CnD : Assemblée générale 

Système l.amy-Rousseau 

AGBIl .: fonnation continue 

Ouverture ùe la Bibliothèque des Avanchets 

La gjbliothèque municipale d'Annecy 

Imprc.c:;sjons de salon 

FLAC Seminal' 

Et.rc édi teut' en Suisse romande 

Co 11 OltUe "1\ l'écoute de l ' Oeil" 

!\ROLE 

Voyage cl' étude à Vienne 

IHscothèque de Cité-Vieusseux 

Jacqueline Court répond au questionnaire 
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Illustlë>t.ien tirée de Cent ans au service de 
Geneve . Catalogue Fublié par l'Office du tourisme 
de Genève. - 1985 


